
LA GARE D'AVESNES 
visitée la naît 

par des cambrioleurs 
CEUX-CI N'EMPORTÈRENT F O U R 

T O U T B U T I N QU'UNE S O M M E D E 
26 F R A N C S 

En arr ivant à son serv ice , d i m a n c h e 
vers 4 h e u r e s d u m a t i n , à la gare 
d 'Avesnes , M. A n s i a u x , e m p l o y é , fut 
très surpris en pénétrant d a n s les bu 
r e a u x de constater qu 'un tiroir était 
par terre et que d'autres é ta ient a mot 
tté ouverts , i l cons ta ta i t auss i un vol de 
numéra ire de p e u d ' importance , nu­
méra ire qui se trouvai t d a n s un d e s 
t iroirs . Il avert i t i m m é d i a t e m e n t M. Ha 
vare . chef de gare , lequel arr iva rapi­
d e m e n t et c o m m e s o n subordonné n'eui 
p a s de pe ine à constater que d e s cam­
brio leurs s 'étaient Introduits d a n s les 
bureaux. T o u s les . t i ro irs a v a i e n t été 
fracturés Des pesées a v a i e n t été fa i tes 
sur les roffres-forts contenant l e s va­
leurs, m a i s ceux-c i rés is tèrent 

M Havare t é l é p h o n a I m m é d i a t e m e n t 
a l a Riridf»rmerie et à * h. 45. l 'adju­
dant Thory et le g e n d a r m e OoblPd se 
trouvaient sur les l i eux et procédèrent 
à une e n t u é t e . 

Pour pénétrer d a n s l a (rare, le on l e s 
vole . irs avalent c o u p é un c a r r e a u d'une 
fenêtre d o n n a n t sur la sa l le d'attent<\ 
Ils passèrent par c e carreau , traversé 
rent l a sa l l e de s p a s perdus , p u i s se 
rendirent an et i lchet m o b i l e de la gran 
et vitps-e Ils re levèrent c e gu iche t et 
pénétrèrent d a n s l e s bureaux . Ce fut 
chose faci le . Ils ouvr irent les t iro irs 
en praticinant de s pesées . Leur but in 
fut m a i c t e i ls ne réuss irent qu'a pren­
dre un= s o m m e de 2fi f rancs tant d a n s 
les tiroir-, du g u i c h e t qu 'à c e u x de l a 
grande vitesse . 

Le montant de s recel tes est e n v o y é 
chaque soir par la ca i s se d e s f i n a n c e s 
à l a ca i s se pr inc ipa le , p a r le train ne 
15 h. 12 nul part d 'Avesnes à 17 h 4V 
C'est grâce à cette précaut ion , l e n o r é e 
rtes vo leurs que le vol n'a p a s été p l u s 
Important. , , . , 

A ?3 h 45. le d e r n i e r e m p l o y é . M 
Oourden sous-chef de m a n œ u v r e , avait 
milité son serv ice et n'avait r ien re-
marnu* d'anormal . Les m a l f a i t e u r s ont 
dû opérer entre 2:1 h. 45 et 4 heures nu 
mat in «achntit nu'auci ine s u r v e i l l a n c e 
n'était e x e r c é e p e n d a n t ce laps* o e 
mf>'sS 'ernpreintrs di-ritales ont été rele­
vées, f a gendarmer ie a procédé n u n e 
er.rin.'t * m i n u t i e u s e p e n d a n t toute la 
|Oltm*« de riinjanche. 

T) autre nart. M le chef de gare a 
prévenu les serv ices de l ' insnect lon dl 
v i s ionnaire a Au'nnve et l ' inspect ion 
pr inc ipale iV Paint-Onentln. 

Ce ne < ont nas cer ta inement de s rom 
briolei -rj rie nrofess lnn mil ont tente 
ce rnup d'audace, n é a n m o i n s p lus i eurs 
vote de re "en-e ayant déifc été c o m m i s 
nu s» d e m a n d e si ce n'est p a s tnu |ours 
la mAme bande T U ! onére. — L. 

_ _ ^ _ — — m m 
BLESSÉ PAR UNE AUTO 

A SAINT-QUENTIN 
M Hlmont Gaston, 52 a n s , m a r c h a n d 

de t p * l n s à Rinemont , p lace du Châ­
teau, descenda i t en auto , vers l'J h., i s 
boulevard Gambetta, lorsqu'à h a u t e j r 
(!• l ' immeuble de M. Braun il crut 
avoir ressenti u n choc . Ayant regardé 
autour de lui et n ' a y a n t rien a p e r ç u 
Il cont::nia s o n c h e m i n pour rentrer a 
It ibemont ; il é ta i t déjà sur le c h e m i n 
do Neuvi l le lorsqu'i l s ' entendi t appe ler 
par un automobi l i s te qui lu i a n n o n ç a 
qu'il ava i t b lessé en p a s s a n t sur le bou­
levard l iambet ta , u n e f e m m e . En effet , 
revenu sur s e s pas , U trouvai t c h e z al. 
Itraun o ù o n 1 a v a i t transportée po'ir 
tHre s o i g n é e , M m e Buffet G e r m a i n e , 
épouse BalUeux, 23 a n s , d e m e u r a n t 1S. 
rue Wapar, b les sée à l a c u i s s e g a u c h e . 
à la tambe et à I'avant-bras dro i t s , 
ainsi qu'à la tête. El le a - a i t é té heurtée 
par une ai le de l 'auto a u m o m e n t ;ù 
ell» descenda i t d u trottoir pour trav*r-
sei le boulevard . Une enquê te est ou­
verte. 

IRTÉHIO-SCLÉROSEefiMConiâquancM: 
\ngine de poitrine, Néphf ite. Apoplexie. Vertigei 

SETISANE BONNARD 
ihSSr 4fr.25 - TOUTES PHARMACIES 

UN ACCIDENT MORTEL 
A MONTESCOURTLIZEROLLES 

M. M M Eugène , m a n œ u v r e à l 'us ine 
des pâtes a l i m e n t a i r e s , é ta i t m o n t é sur 
une éche l le en fer pour net toyer 'Jne 
m e u l e haute de d e u x m è t r e s ; lorsqu'i l 
eut fini et qu'il vou lut redescendre , 
l 'échel le qui reposai t eur un parterre 
de béton g l i s s a et M. Têtre t o m b a d'uua 
hauteur de I m. 80. sa tête a l l a n t frap­
per la plaque d'acier de l a b a s c u l e au­
tomat ique qui se trouve à prox imi té . 
Sur le c o u p celui-ci se relevait , d i san t 
nue ce n'était r ien, m a i s peu après il 
était ob l igé de s'arrêter et v o m l s s i l t 
le s a n g : 11 entrai t auss i tôt d a n s e 
c o m a et exp ira i t q u e l q u e s Ins tants 
après d'une h é m o r r a g i e cérébrale . 

ROU&aiX- lA tNES 
10. Hue des Fossé*. LILLE 

Mérinos fi fils. m l . div.. 1.50 les 50 CT. 

JETAIS JALOUSE» A DECLARE 
LA SEPTUAGÉNAIRE 

INCENDIAIRE 
DE M0NTIGN1ES-SURSAMBRE 
L'épouse Van P u y v e l d e , de Monti-

gnies-su r-Sambre. qui avai t m i s le feu 
sa m a i s o n , a été arrêtée à Anvers . 

A m e n é e s a m e d i d e v a n t le Juge Mal­
brun, e l l e déc lara qu 'e l l e a v a i t agi par 
Jalousie à l 'égard de s o n mar i , qui est 
Agé de 68 a n s I C o m m e e l l e - m ê m e est 
â g é e de 70 ans , e l l e a été r e m i s e e n 
l iberté. 

POUR LUTTER 
contre la Tuberculose 

LE DISPENSAIRE D'HYGIENE SOCIALE 
OU CANTON SUD DE 8 A I M - O M E B 
Depuis 1919, nous avons assisté à un 

magnifique élan vers le mieux-etre géné­
ral. Nous avoua vu la prévoyance libre 
se développer au point d'Inspirer le lé­
gislateur uans la création des assurances 
sociales, nous avons vu les consul tat ions 
de nourrissons et les pouponnières se 
multiplier, nous avons enregistre avec 
plaisir les nouvelles lois . n faveur de la 
natalité, des famil les nombreuses et des 
Habitations a bon marebe. Mais où r i n i -
tiative privée e t officieUe s'est le plus 
manifeste, c est sans contredit en faveur 
des œuvres a n y g i e n e et de préservation 
sociale, qui, il taut bien l'avouer, sont de 
la plus m u t e importance pour l'avenir 
d ei arace et a ce titre restent plus que 
jamais a l'ordre d u Joui 

L'arrondissement de Saint-Omer, t o u ­
jours a lavant -garde d u progrés, s'est 
particulièrement dist ingué e n faveur de 
ces œuvres si éminemment humanitaires . 
et la presse régionale qu'aucun effort en 
ce genre ne saurait laisser Indifférente, 
s'est faite à maintes reprises l'écho de ces 
init iat ives heureuses. 

C'est ainsi que nous avons eu récem­
ment l'occasion d'annoncer dans nos co ­
lonnes que. sous l ' intell igente impulsion 
de M. l a b a r t Robert, le dist ingue sous-
préfet de balnt-Omer et de M. m i l e . 
conseiller général et presiaent du Dispen­
saire Klbot. la création d'un nouveau dis ­
pensaire avait é té décidée pour le canton 
bud de Saint-Omer avec siège à Arques. 
Nous avons enregistré que des bonnes vo­
lontés s'étalent immédiatement mani fes ­
tées a Arques, que des locaux étaient en 
vole d'aménagement et que l'œuvre n'al­
lait pas tarder a entrer en fonct ionnement . 
C'est chose faite depuis quelques s e ­
maines. 

Lee premières séances de consultat ion 
ont suffi pour montrer combien l'œuvre 
s'Imposait dans le canton Sud, et s'il est 
certain que le Comité d'initiative avait 
bien étudié son uti l i té et son urgence 
en se basant sur les ravages que fait 
chaque année la terrible tuberculose par­
mi notre population laborieuse de la Val­
lée. 11 n'en reste pas moins vrai que ses 
révisions ont eie lai-r ent uepaaeeee. 
En effet, à peine le dispensaire avait- i l 
ouvert ses portes que le uoiuore de c o n ­
sul tat ion données qui était de six à la 
première séance, n'a pas tardé à atteindre 
la moyenne de dix et douze, e t actuel le ­
m e n t après quatorze séances, 11 y a 
SU hommes, 60 femmes, 70 enfants ins ­
crits. Ces chiffres sont é loquents car 11 
s agit d'un début et l'infirmière visiteuse 
maigre tout son dévouement , a pu à peine 
commencer ses visites. U faut tenir 
compte également que le Comité d'Initia­
tive désireux de s'organiser méthodique­
m e n t et de voir les consultat ions se dé­
velopper normalement et sans à coups, 
•'est abstenu Jusqu'à présent de toute 
publicité susceptible de faire connaître 
l'œuvre. Enfin sur le nombre d'Inscrits, 
que lques -uns seulement avaient reçu un 
commencement de soins à Saint-Omer, 
et ceci montre surabondamment que le 
nouveau dispensaire avait sa raison d'être 
et est appelé à rendre de signalés ser­
vices. 

Créer n'est pas suff isant : 11 reste au 
Comité organisateur tout d'abord à trou­
ver les ressources nécessaires pour assurer 
le bon fonct ionnement d u dispensaire. 

Son init iat ive ne doit pas s'arrêter là 
car 11 est bon de rappeler qu'au point de 
vue officiel, le dispensaire effectue seul 
ment la ire opération de la lutte a n t i t u ­
berculeuse, dépister la maladie et é v e n ­
tuel lement diriger les malades vers les 
sanatoria et les préventorla. Dans ces 
deux cas. une large contribution au pla­
cement est assurée par le produit do la 
vente d u timbre anti tuberculeux mais 
non la totalité, n faut donc que le Co­
mité d u dispensaire puisse éventuel le ­
ment faciliter ces placements par l'apport 
d'une partie de la contribution Indivi­
duelle. U faut aussi qu'il puisse venir 
en aide aux malingres, anémiés , à tous 
ceux qui. quoique non menacés (et h e u ­
reusement ils sont nombreux) , peuvent 
cependant le devenir faute de soins n é ­
cessaires. Certes, le dispensaire, simple 
organe de consultat ion, n'effectue aucun 
traitement. Mais le Comité a cependant 
le devoir dans ces cas d'aider ces prédis­
posés à se tonifier, à se fortifier, à faci­
liter aussi aux Jeunes le bénéfice dee 
colonies scolaires de vacances et pour cela 
aussi de nouvelles ressources sont néces-
salrse. 

Le Comité d u Dispensaire d'hygiène 
sociale du canton Sud de Saint-Omer 
commencera incessamment la réalisation 
de ce programme et d'ores et déjà nous 
pouvons annoncer l' inauguration pro­
chaine d u dispensaire qui aura lieu au 
début de mars soûs la présidence effec­
tive de M. Tabart-Robert, sous-préfet , 
assisté de M. le docteur Vaillant, secré­
taire général départemental du Comité de 
Saint-Omer e t des notabil i tés du car ton . 

En étroite collaboration avec le Comité 
de Saint-Omer. il s'efforcera ensui te de 
trouver les ressources nécessaires Con­
naissant l'esprit éminemment philanthro­
pique de la population, l ' importance 
qu'attachent actuel lement tous les bons 
citoyens à la lutte contre ce fléau na­
tional. U reste persuadé que tous du plu* 
humble au plus grand, auront à rceur 
de lui faciliter la tâche, afin que le d i s ­
pensaire du canton Sud fasse œuvre 
ut i le et durable. 

Le Palmarès de la cinquième Exposition 
Nationale d'Aviculture à Àrras 

Nous avons rendu compte dans notre 
dernier numéro du beau succès obtenu 
par la V Exposition Nationale d'Avi 
culture, gui s'est tenue à Arras. Sous 
publions, aujourd'hui, le palmarès offi­
ciel de cette importante compétition. 

LE PALMARÈS 
Volet lo palmarès de cette magnifique ex­

position : 

TRIOS-VOLAILLES 
Bourbourg < 1er prix : Leroy-Crasqoln ; 

Ecole d'Agriculture d'Arras. — Autres races 
dt la Région du Nord : M H. : Mme Blérlot 
— Câlinais : P.S. No 7. 2e p.. Ecole d'Agrl-
culture il Arras. — BrakeLCamplne : p .s . 
No 8. 1er p. : Leroy-Crasquin .argentés). — 
Suaseï heroslnt» : 1er p. : Garez Charles. — 
Orpington «t autre* racss «nglaliet : se p . 
Lehlauc. orpington noir. — Lsghorn ; 1er p 
Rlnas (noir) ; 2e p.. Bonjour (dirée) • 1er p 
Danuter -(blanche) ; P.S. No 8 P.H. 1er p ' 

DEUXIEME DIVISION. — Pigeons. — 
Ire Subdivision. — Races de la région du 
Nord : ire catégorie : Races de produit i 
Carueaux rouges unicolore«.. mâles : Se p.. 
Deleserre-Turpin ; M.H.. Deleserre-Turpln ; 
P.S. No 4, 30 bis. p.n. 1er p.. Deleserre-
Turpln ; Carneaux rouges unlcolores. fe­
melles : M.T.H., Delaserre-Turpln ; P.S. 
No 30. jer p., Delaserre-Turpin ; M.H., 
Geysellnck : Mondains toutes variétés, mâ­
les : 2e p., Lhérltier. argenté clair ; Mon­
dains toutes variétés, femelles ; M.T.H.. 
Lhérltier, multicolore. 

DEUXIEME SUBDIVISION. — Races fran-
eaiseo do produit, Cancbols maillés ronge 
ou 'eu, femelles : M.H.. Lhérltier, rouge ; 
M.T.H., Maillet, rouge ; 1er p.. Godbert, 
ronge ; Cauchois maillés rouge ou feu. fe­
melles : P.S. No 31. ter p., Maillet, ronge ; 
Cauchois mailles Jaune ou noyer, mâles : 
2e p., Lhéiltier, Jaune. — Antres races fran­
çaises deT>rodnit, mâles : 2e p.. Lhérltier. 
Mondain de Gier, gris bleuté. 

TROISIEME SUBDIVISION. — Races 
étrangère» do produit. — Strassers toutes 
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Les membres du Jury des Aviculteurs du Xord 
(Pli. Leroy, a Arras) 

couleur», mates : M.T.H.. Godbert, bien : 
Strassers toutes couleur?, femelles : M H 
Gortbert, bleu. ; Lynx de Dologne. mâles! 
P.S. No 3Î. 1er p.. Godbert, maillé , Lynx 
ci» Pologne, feemtles : 1er p.. Godbert, mail-

I.H., Godbert, maillé ; M.H., God-

HOftAIREo»TRAINS delà C'.'duNOfcO 

te PLUS PRATIQUÉ Couver ture rouge 

OandrilHer Viorne) ; ?o p., Hanot fblancue); 
M.T.H., lluret (bl.inrhei. — Hambourg : Se p., 
Geysellnck. — Rhode liland : M.T.H.. Eco-
Icle d'Agriculture d'ArrSs ; ter p.. Ragon. 
- Wyandottéi unicclèros : 9s p., Dhédin 
(Mann ; P S. No 9 P H. 1er p., Quéant et 
Parisis ; M II.. Turpin (Jblanc. — Langt-
ham : P.S.N'o 6S, 2e p., Leblanc — Auitra-
lorpi : 2e p.. Malbranquo (noir: : P.S. No 75 
10. 1er p., Ragon. - autres grandes races : 
1er p.. sroka ; P.S Mo 13. P.H. 1er p.. Ré­
gniez Bralima hermine. — Races naines : 
M.H.. Mme Caudron 'barbarie blanc) ; 
M. H., Leblanc (Java noir) : P.8. No 12 P.H. 
1er p.. De Bcaufort (Wyajiclottes blanc n.) 
— Pintades toutei races : 2e p., Dhédin 
Méléagrides grisei). — Canards, races du 

Nord de la France : P.H. 1er p.. Bonnet 
Estaires blanc). — Rouen : P.S. No 15 P.H. 
1er p.. Ragon 'clair). — Coureurs Indiens • 
Mil . , Caudreller Georges (blancl ; Se p., 
Dhédin (blanc) , P.S. No 14. 1er p.. Leblanc 
(noir). - KaKi-Campbell : 2e p., Ragon — 
Races de lantaislo : 2e p., Leblanc (appe­
lant) ; P.H. 1er p.. Bonnet (apelant). — Ole» 

;s françaises : Se p.. Leblanc (Toulouse 
agricole). — Race» étrangères : P.S No 1» 
1er p.. Leblanc (gulnée'. .. Oiseaux do Paro 
et do Faisanderie : Paons, faisans, lopbos-
phores. nantous. etc.. 2e p.. Leblanc (van­
neau). 

SUJETS ISOLEI 

iro DIVISION. — Coqs et poules, rares 
originaires du Nord de la France : Bour­
bourg : ^°°.s : l c r P- Degrusou : il. H., 
Bonnet. - Bourbourg, poules : P.S. No 18 
P.H.. 1er p.. Bonnet. — Estaire», coqs t 
P S . No 17 G.P.H.P.H. 1er p., Huet. — Es-
taire», poules : 1er p., Huet. — Marqui*», 
poules, 1er p. Mme Blérlot, blanche. — Au. 
Ire» raeoe Irànçaloos, faveroues, coqs : 1er 
prix Bonnet. — Pavorolloo, poules ; 2e p., 
Bonnet. — stresse noirs, coqs : Se p.. Hanot; 
M H.. Hanot. — Bresse noirs, poules : P S . 
les? |>, Hanot ; M. H., Hanot ; 2e p., Hanot-, 
Il IL, Périchet ; M. T. H.. Périchet. — 
Race» belges i Malines coucous crête sim­
ple • poules : M. T. H., Crombez : Se p.. 
I ins i l l l l — Races espagnoles, Minorque. 
coqs, 2» p.. Legros Jean, noir : P.S. P.H. 
1er p. Legros Jean, noir ; Minorque. pou­
les : 2e p.. Legros, noir ; P.S. 1er p.. Legros 
noir ; M TH. . Legros, noir -, M. H., Legros. 
noir. - Races italienne» : Leghorn blancs 
anglais/ coqs : 1er p., Hanot -, 3e p., Hanot; 
M.T.H. Huret ; .M.T.H., Huret ; 2e p.. Hu-
ret ; M.H.. Legros >; M.H., Dachez ; Leghorn 
blancs (anglais), poules : M H.. Caudreller; 
4e p.. Danhier ; M.H.. Hanot ; M.T.H.. Ha­
not . M TH. . Hanot ; M.T.H., Hanot ;M.T. 
H.. Huret ; 3e p.. Huret ; M.T.H., Huret ; 
PS. No 21, 1er p., Legros ; 2o p.. Legros ; 
M H., Legros , Leghorn blancs (type âmé-
r.c^iiu), coqs : 2e p., Delcroix ; P.S. No 23. 
1er p., Delcroix. — Race» hollandaise» et al­
lemande», Hambourg pailletés, coqs : le» p.. 
Huei: Hambourg pailletées, poules : 1er p,. 
Huet ; Hambourg crayonnés, coqs : Gey-
selintk. - Raco» américaine». Plymouth 
Rocs i.-ucous. coqs : P.H. 1er p.. Huet ; 
IMvn.uili Roci coucous, poules ; 3e p., 
Huet ; Malbraoque ; 2e p.. Szypura ; M.T. 
il . rnytisUjJur ; P.S. No 71, 25, P.H.. 1er p., 
Ragoa : Kliode-Island, poules : Malbranque. 
Szypura ; "v p.. Ragon ; 2e p., Ragon ; 
Wyuncloties blancs, coqs : Mme Blérlot c 
M.(f . Caudreller ; 3t p., Flodrops ; M.T.H., 
Huet : «lisent, Morxhain ; P.S. No 78. 26, 
P.H. 1er p., Queant »t Parisis : M.H., Dhé; 
U ».. Boulanger Jean M.H.. Boulanger J.; 
wyiDO.r.es blancs, poule» ; P.S. No 27 
ter p. Huet : M.H." Dhé i M T.H.. Dhé ; 
M T H . Boulanger Jean — »«c«» aeiatl-
ojue». Anstralorps. coqs : 9s p.. Leblanc ; 
P.S. No 28, 1er p., Ragon; Austrolorns, pou­
les - s> p.. Leblanc : 1er p., Ragon. 

SONT FABRIQUÉES PAR 

RIVOIRF K CARBFT 

bert, bleu barré. 

QUATRIEME SUBDIVISION. _ Race» de 
i »l*i"' — Romains toutes couleurs, mâ­
les. M.T.H., Delcroix, fauvo, à vendre 70 fr 
Boutants pigmy barrés, femelle : 1er p 
Godbert bleu barré ; Boulants pigmy bar­
res, femelle , s 0 p . , Godbert. bleu barré • 
Bronners blancs, maie, 1er p., Legros J -
femelle r 1er p., Legros Jean ; Capucins 
toutis couleurs, femelle, 1er p.. Godbert 
roujja anglais ; BouvieuUs. mâles : Se p.. 
Binas ; M.H.. Godbert. ronge et noir ; 
1er p., Godbert, rouge et noir ; Bouvreuils, 
femelles. 1er p., Binas ; M.T.H.. Godbert. 
rouge et noir • 2e p . Godbert ronge et 
noir • Coquilles hollandais, mâle • Se p 
Lhéritler noir ; Blondinettes â manteau' 
mâle, 1er p , Godbert ; Blondinettes à man­
teau, femelle : M.Hù., Godbert ; Hirondel­
les et boucliers, mâles : M.H.. Godbert 
Meu ; Satins, mâle : 1er p., Godbert. étin-
celé ; femelle : 1er p., Godbert étincelé • 
Frisés blancs : se p., Godbert, milanais • 
1er p., Godbert., milanais : Pies noirs mi -
î? 1. M T H - Godbert ; Femelle ; 1er p 
Godbert ; Culbutants toutes races, miles • 
1er p.. Godbert. français ; Poules, mâles • 
2e p., Lhéritler. maltais noir ; ter p Lhé­
rltier. maltais blanc ; Femelle : M . H ' Lhé­
ritler. maltais bleu ; Gazzi â manteaux tou­
tes variétés, mâle ; M. H.. Torcby bleu 
barré; Femelle : M.H.: ïorchy . bleu barré. 

CINQUIEME SUBDIVISION. — Voyageurs. 
— Voyageurs adultes, mâles : P.IL 1er n 
Coutance, bleu ; 2e p.. Coutance, bleu •' 
FemeUes : 2e p., Coutance, bien : 1er p 
Coutance, bleu ; ;o p.. Coutance. bleu. 

TROISIEME DIVISION. — Pintades i Pin­
tades méléagrides grises, mâle: P.H., 1er p 
Ragon : Femelle : 1er p., Ragon ; Pintades 
mciéajzrldes liias. mâle •, 1er p., Ragon • 
Femelle : 2e p.. nagon. 

QUATRIEME DIVISION. — Canarda : Es-
taires. mâle. P.H. 1er p.. Bonnet, blanc ; 
Femelles : Se p., Bonnet, blanc ; P.H. 1er p., 
Bonnet, blanc ; Rouen clair, mâles. 2e p 
Legros Jean ; 1er p., Ragon ; M.T.H., Ra­
gon ; FemeUes : 2e p., Legros Jean ; M H • 
Legros Jean : 1er p., Rogon ; Barbarie 
mâles, 2e p.. Calon Kléber ; Grlffiths : Fe^ 
melles : 2e p., Calon ; 1er p.. Griffitbs • 
Kaki Campbell, tulles, M.H.. Mouchon ; 
2e p.. De Beaufort ; 1er p., Ragon ; Femel­
les .- 2e p.. Léchevin ; M.T.H.. Léchevln ; 
1er p., Ragon ; Coureurs Indiens blancs, 
femelle ; 1er p. Do Beaufort ; Mignons 
blancs, mâles : 1er p., Leblanc ; 2e p., Le­
blanc ; Appelants, mâles : Se p., Lelbanc ; 
P.H. 1er p., Bonnet ; Femelles ; 3e p., Le­
blanc ; M.H., Leblanc ; 1er p.. Bonnet ; 
•-i p.. Bonnet. 

CINQUIEME. — Oies : Toulouse type agri­
cole, femelle : 2e p., Leblanc 

SEPTIEME DIVISION. — Lapins. — Ra­
ces originaires .-du Nord de la France. — 
Géant des Flandes gris llêVTe, niBles : 
M.T.H., Véret ; Femelle : M.T.H., Véret ; 
Géants des Flandres gris ter, mâles :2e p., 
Degrusou ; 1er p.. Galuba ; 3e p., Grare ; 
M.T.H., Grare ; P.H. 1er p., Mouchon ; Fe­
melles . 1er p., Degrusou ; se p., Degrusou; 
M.H., Grare ; M. H.. Véret. — Autres races 
française» ; Béliers français toutes cou­
leurs, mâles ; Se p., Lampart ; Argentés de 
Champagne, mâles, M.IL, Mme Blérlot ; 
2e p., Franrko M.H., Legros Jean ; 1er p., 
Ragon ; M.T.H., Ragon ; Femelles : M T H . . 
Courtecuisse ; M.T.H., Courtecuisse ; ter p., 
Kluck ; 2e p., Legros Jean ; M.T.H.. Ele­
vage ste-Jeanne-d'Arc ; Blanc de Vendée: 
mâles ; 2s p., Legros Jean ; M.H., Boulan­
ger Jean ; Femelles : M.H.. Léchevln ; M. 

Léchevin ; -2e p.. Legros Jean ; 1er p., 
Lecrus Jean M.H.. Boulanger Jean ; M.T H.. 
Boulanger Jean ; Blancs du Bouscat mâles. 
1er p., Dugardin ; M.H.. Boulanger Jean -, 
Femelles : 1er p.. De Beaufort ; M.T.H.. 
Boulanger Jean ; Havanes : mâles ; M.T.H , 
Kluck ; M.H., Kluck ; M.T.H.. Legros Jean; 
MIL. Ragon ; Femelles : M.H.. Legros ; 
M.H. Legros ; M.TJL. Legros ; M.H.. Le­
gros : M.H.. Hessel ; M.H., Hessel ; M.H. 
Ecole d'Aiirl.-ulturo d'Arras -, M.H.. Ragon; 
M.H.. Ragon ; Chinchillas : femelles : 
M.T.H.. Ricq. ; M.H.. Boulanger Georges ; 
Russes, mâles : 1er p., Mme Blérlot ; 2e p.. 
Toussaint ; Femelles : 1er p.. Toussaint ; 
Castorrez i mâles' : 1er p.. Mme Decourcel-

2e p., Elevage Mon Rêve, brun ; Femel-
: 1er p.. Elevage Mon Rêve ; M.H.. Flo­

drops ; Rex blancs et hermines, mâle : 
1er p.. Elevage Mon Rêve, blanc ; Femelles: 
1er p., Mme Decourcelle, hermine ; M TH.. 

Elevage Mon Rêve, hermine ; Rex noir» et 
loutre, mâle : M.H. Flodrops. loutre ; Fe­
melles : 1er p.. Elevage Mon Rêve, noir ; 
M.T.H.. Flodrops. loutre : M.H.. Flodrops. 
loutre ; Rex lynx, mâle : 1er p. .- Elevage 
Mon Rêve, allemand ; Femelle : 1er p.. Ele­
vage Mon Rêve, alsacien ; Rex bleus, fe­
melles ter p.. Elevage Mon Rêve ; Autres 
variétés, sans larre, femelles : Se p., Mme 
DecourceUe. havane rex ; 1er p.. Elevage 
Mon Rêve, platiné rex : Angoras toutes va­
riétés, mâles : 2e p., «ourteculsse : 3e p.. 
Mme Lavallart ; M.T H.. Mme Lavallart ; 
ter p.. Landru ; Femelles : 3e p.. Courte­
cuisse : i e p.. Courtecuisse ; 1er p.. Mme 
Decourcelle : M.H . Mme Lavallart ; Se p.. 
M I ï e « L a , , " " ^ r t : M - 1 H . Mme LavaUart ; 
M.T.H.. Landru : M.T.H.. Landru. 

Races belges r Bleus de Beverem et de 
Hem, maies : st u. , Flahaut^ beverem • 
2e p.. Galuba , M.T H.. Ricq, 1er p Ra­
gon ; T.M.H.. Ragon; Femelles : M U 
Ricq. ; Se p.. Ragon ; M.T.H., Ragon — 
««ce» anglaise» : Argentés anglais : mâle 
2e p.. Elevage Ste Jeanno-d'Art, crème : 

Femelles : 1er p.. Galuba. crème ; M.T H ' 
T o n h y : 2e p.. Elevage Ste Jeanne-d'Arc! 
crème : Noir et fou : mule. Se p., Ragon ; 
Femelles : M.T.H., Ragou : M.T.H.. Ragon; 
Feh de Marbourg. mâles, îo p.. Michalak ; 
1er p . Ragon ; F'eh de Marbourg : îcmel-
les : se p.. Parcinskl ; 2e p.. Ragon : 1er p.. 
Ragon. — Races autrichiennes : Bleus 'de 
Vienne, mâlo : 2e p.. Mme Lavallart : Fe­
melles : 2e p., Mme Lavallart ; Blancs de 
Vienne . Mâle : Se p., Nejedly ; Autres ra­
ces non mentionnées : mâle • 2e p.. Ecole 
d'Agriculture. Japonais : Femelle : 2o p.. 
Ecole d'Agriculture d'Arias, japonais. 

HUITIEME DIVISION. — Cobaye» : PoU 
dur (abyssin ou à rosettes), mâles : 2e p.. 
Leblanc ; 1er p.. Lelbanc .; M.T.H.. Le­
blanc ; Femelles : M.T.H.. Leblanc ; 1er p., 
Leblanc ; Poil long 'péruvien ou angora), 
Se p., Mme DecourceUe. angora. 

SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIAI ION 

L'entérite devient chronique 
L'cnlériie ai^uô peut devenir ehronicrue 

A e l le est insuffisamment soignée, ©t- 'e 
«aalheureux ninladc dx/it s'aslreindre alors 
pcn.tant des tu<ji3 et mémo des années à 
un régime sévère et sans joù \ Il esl infi­
niment préférable de ne pas en" arriver 
là. oe qui est aisé depuis que noua dispo­
sons du Lactoseplyl. Quelq'ies pilules c'u-
linis<5es de [.aeloseptyl avalées au mo-
memt des repas, suffisent a nettoyer com-
plèlcment l'intestin des mill ions de mi­
crobes qui y entretiennent l'infection. Les 
douleurs et diarrhées, les coliques, les 
m a r x de venir.' cessent alors Aussitôt et 
le malade peut enfin i w o m t n e n n r à 
rmnger ce qui lui plait sans avoir à crain­
dre de nouveaux dérangements intesti­
naux. Le Laoio sepfyl est en vente d a n s 
tou'es les pharmacie^ au prix de 10 Ir. G0 
le flacon. 

UNE LENSOISE TROUVA 
UNE PERLE DANS UNE HUITRE 

En ouvrant une huître l'autre jour, une 
commerçante de la rue de la Gare, â Lrns. 
Mme Oscar, fut surprise de rencontrer une 
résistance pour séparer les coquilles. Etant 
parvenue a l'ouvrir, elle constata que les 
écailles ne contenaient que du sable et que 
la résistance éiait provoquée par une petite 
boule blanche en forme de poire, qui adhé­
rait aux coquilles. 

Délicatement détachée, la petite boule, 
qui n'était autre qu'une magnifique perle, 
se mit à sclntUler sur trois faces Dans 
l'obscurité, elle est également étincelante. 
Celte pierre qui est vraiment curieuse pèse 
0 gr. 025. 

Le mari de Mme Oscar est fier de mon­
trer cette trouvaille â ses amis et conserve 
précieusement cetto perle avec l'Intention 
d'en faire plus la id un joli Joyau pour sa 
Bottât 

Un bon repas 
... ne s'achève pas sans une tasse do 
café I Précieux stimulant du orstème 
nerveux, le café active la digestion et 
laisse au pétais la plus délicieuse Im­
pression. Mais nombreux sont les ama­
teurs qui prêteront no pas on boire qus 
d avaler un breuvage sans aromo «t 
sens goût. C'est ce qui expliqua la 
faveur acquise auprès de ceux-ci par lo 
CAFÉ JIHAIR, dont la qualité est tou­
jours parfaitement suivis. 

SI vous n'avez pas encore apprécié 
son arôme et sa seveur Incomparables, 
visitez notre maison do dégustation, 
26, rec de la Grande-Chaussée, t 
LILLE, où voue goûterez dans le cadre 
le plus agréable Iss meilleur* cafés du 
monde. 

le café 

JIHAIR 
la tasse 0,75 

~"^S,7G te* 250 gr 

UN JEUNE HOMME MEURT 
APRES AVOIR MANGÉ 

DU SAUCISSON AVARIÉ 
A P0NT-A-CELLES 

Le P a r q u e t "de Charleroi v i e n t d'être 
sa i s i d 'une a î f a i r e de v i a n d e avar i ée 
Le vendredi 20 lévr ier , l es m e m b r e s de 
l a f a m i l l e A u g u s t e Oi l la in , fermier et 
c o n s e i l l e r c o m m u n a l au h a m e a u d e 
l 'AuInois à Pont-à-Cel les , a ins i q u e 
q u e l q u e s su je t s a t t a c h é s à la ferme, au 
total neuf p e r s o n n e s , se r é u n i s s a i e n t 
a u t o u r de la table pour prendre leur 
repas habi tue l de 4 heures . On a v a i t 
s erv i du s a u c i s s o n dit de « B o u l o g n e ». 
ache té c h e z un b o u c h e r de la c o m m u n e . 
Q u e l q u e s i n s t a n t s après le goûter , l e s 
c o n v i v e s se sent irent pr i s de v io l en te s 
co l iques . Certa ins d'entre e u x prirent 
un vomit i f et furent s o u l a g é s . Mais un 
fi ls de M. Gil la in, â g é de 20 a n s , a p r è s 
a v o i r e n d u r é p e n d a i t prés d 'une se­
m a i n e d'atroces souf frances , s u c c o m b a 
jeudi . 

LES RÉSULTATS 
Championnat du Nord 

D I V I S I O N H O N N E U R 

A m i e n s A.C. et O. Li l lo i s ( r e m i s ) . 
E S . Bul ly : 5 — R.C. Cala i s : 2. 
U.S. T o u r c o i n g et R.C. Lens i r e m i s ) . 
R.C. R o u b a i x : 12 — U.S. B o u l o g n e : r. 
S.C. L o u r c h e s : 4 — E;:celsior A . C : ». 
I.C. Lil le et U.R.D. Malo ( r e m i s ) . 

P R O M O T I O N H O N N E U R 
T e r r i e n E s c a u t 

S.C. Anlcha et S.O. a a l l u i n ( remis ) . 
A.S. H a u t m o n t : 4 / l i . S . V a l e n c : 2. 
A.S.S.B. O l g n l e e : 3 — D e n a i n A . C : 2. 
S.C. Douai : 6 — J.A. Arment lères : 1. 
*>•£ f i v e s et S tade Rouba ix ( remis ) . 
O.S. Ha l lu in et U.S. P é r e n c h i e s (remis) 

A r t o i s M a r i t i m e 
U.S. Coulogne : i - u . S . Bruay : 1. 
R.C. Arras : 7 — F . C Tréport : 0. 
C.B. M o n t i g n y : l — U.S. Auchel : i 
R.C. D o u l l e n s : 3 — J.S. Desvres • 0 
Stade Bé thune •* U.S. Nneux (remis ) . 

O I S I R i O T T E R R I E N 
D e u x i è m e D i v i s i o n 

A.A. R o u b a i x et F.C. Marquette (remis) 
U.S.C. He l l l em. et A.S. He l l em. (arrêté) 

T r o i s i è m e D i v i s i o n 
L o m m o i s e : ô — A.S. W a s q u e h a i : 2. 

Q u a t r i è m e D i v i s i o n 
C.A. Li l le et U.S. Ascq ( r e m i s ) . 
R.C. B u i s s o n : 5 — L'.S.L. U o n c h i n : 2. 
U.S. R o n c h i n : 4 — A.S. T e i n p l e u v e : 1. 
E.C.A. C h é r e n g et S.C. Hazeb. (arrêté) . 

D I S T R I C T E S C / U T 
U S . V . C o n d é : 4 — U.S. A v e s n e s : 2. 
Dechy S p o r t s : l — A.S. R a i s m e s : 1. 
F.C. Q u a r o u b l e : 1 — A.S. S i n o i s : 0. 
C.A. V a l e n c : 4 - U.S. Auberchicouirt: s. 
A.C. C a m b r a i : 2 — S.C. C a u d r y : 3. 
A.S. W a v r e o h a i n : 2 — F."" Trith : 1. 
U.S. E s c a u d a i n : 4 — L'.S. H a u l c h i n . 1. 

DISTRICT ARTOIS 
E.C. Maz ingarbe et A.G. Grenay (remis) 

Championnat de Paris 
Red Star : 0 — Stade França i s : 2. 
Club F r a n ç a i s : 4 — C.A. Par i s : 5. 
R.C. France : '. — C.A.S. f l e n e i i u i ; 3. 
U.S. S u i s s e : 2 — C.A. X I V : 2. 

Tournoi triangulaire militaire 
Angleterre : 4 — B e l g i q u e : 2. 

LES CLASSEMENTS 
DIVISION HONNEUR 

1. G. N. P . l ' ts 

0 . Li l lo is 
R.C. Rouba ix 
U.S. Tourco ing . . 
E.S. Bul ly 
A m i e : u A.C 
U.H.D. Malo 
Exce l s ior A.C 
l . C Li l lo is 
R . C Lens 
U.S. Bou logne . . . 
R.C. C a l a i s 

.... 10 
.... i;i 
.... 13 
.... 17 
.... 13 
.... 1 '» 
.... 13 
.... 14 
.._ 13 
... M 

.. . . 17 

U 
n 

1 
1 

:; 1 
1 
1 
1 
1 
u 
1 
u 
2 

•> 1 
1 
1 
1 

;> i 

• M 
10 

u 
u 

n 
JB 
ï î 

n 
au M 

n 
n -.M 
M 

a 2J 

PROMOTION HONNEUR 
T E R R I E N E S C A U T 

1. G. N. P . P t s 

A.S .S .B. Oign ie s . . . . 
U.S. Va lenc i ennes . . 
S.C. Auiche 
A.S. H a u t m o n t 
D e n a i n A.C 
S.O. H a l l u i n 
O.S. Ha l lu in 
U.S. P é r e n c h i e s 
„ tade R o u b a i x 
S.C. F i v o i s 
J.A. Arment lères . . . . 
S.C. Douai 

PROMOTION HONNEUR 
ARTOIS-MARITIME 

J. G. N. P . P t s 
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27 

0 14 

R.C. Arras 15 
U.S. Auohel 17 
U.S. N œ u x 16 
U.S. Bruay 16 
S.C. Abbevi l le 16 
C.B. Mont igny 15 
Stade Bé thune 14 
U.S. Coulogne 16 
J.S. Desvres 17 
R.C. D o u l l e n s 10 
A.S. Barl in 15 
F.C. Tréport 17 

A ROUBAIX 
R. C. ROUBAIX RAT U. S R0UL0CNI 

PAR 12 RUTS * S 
Par ce temps exécrable, le parc Jean-

DubruUe ne fit uas le plein tuer. Et nous 
pouvons féliciter en blov Joueurs, arbitre 
et spectateurs pour leur cran. Boulogne 
qui tint téta dans U ire mi-temps aux 
champions, baissa de pied des la seconde 
et s'écroula complètement sur la du. 

Lo match, s'engage sur un tapis de nelso. 
Roubaix a ' gagné U toss. Deux attaques 
locales sont stoppées pa rie keeper Bou­
lonnais Les rouge et noir descendent dan­
gereusement et Julot souffle ln-exiremls -a 
balle à un avant boulonnais bien place. 

Bouiegne reste à, l'attaque. Sur une ou­
verture, l'aile droite envoie au but. mats 
trop loin, l'aile gauche reprend et Encontre 
stoppe un beau ras de terre. Leveujrle nie 
seul et envois dans les mains du keeper. 
Boulogne menace de nouveau. Encontre 
narrive paj a bloquer la baUe et le point 
est marqué facilement dans la cage vide. 
Boulogne, 1 ; Roubaix 0. 

Dès la remise en Jen. Gonce envole ao-
dessus. coup franc dan5 les s, mètres Bou­
lonnais. HewUt expédie à côté Le sol glis­
sant gêne sérieusement les Joueurs dans ia 
réception de la balle, verrtest p a s « i Loe. 
cke qui fonce et, à bout portant, bat le 

portier boulonnais Boulogne, u Soufemlx. 1. 
Alternatives diverse», pui» Lnecke ouvre 

judicieusement sur Leveugle qui centre 
impeccablement. GuUlain renvoie mais 
Gonce reprend et expédie dans les filets. 
Boulogne i , Roubaix. 2. 

Roubaix impose son Jeu Loecke Krama-
rtek et Verrtest essaient vainement. Boulo­
gne vient taquiner Encontre qui dégage 
sur mêlée devant les bols Rouboi»l«os Bou­
logne obtient un penaliy qui est transior-
mé Boutonne, | . Roubaix. ï. 
I.J ' e u ''é'rend. Encontre bloque un bo­
lide du demi centre puis Gonce force le 
gardien Boulonnais a s'employer. Sur coup 
rranc, Loecke. qui a recel Uonné place sur 
la barre. Les deux équipes dominent tour 
a tour Un corner contre Boulogne est bien 
tire par Leveujrle et la tête d» Loecke en­
voie dans le but Boulogne, t, Roubaix. 3 

La pause survient un moment après, alors . 
que Boulogne es», toujours au commande 
ment. 

La reprise est sans histoire. En moins .;«. 
0 minutes Roubaix >orte sa marque g. s 
^ r Leveugle et Loecke. Le terrain e n un 
v ri table cloaque et les RoubalMen* Passent 
•omme Ils veulent Gonce marque un 6e but 
puis Verrtest le 7e. Les Boulonnais n'ont 
que de rares réactions mais ne parvien­
nent pas a passer la défense Conce s'érlfcp. 
ne, tninqu» une 1er fols, m i l s revient <t 
bat Guillitn Leveugle l'-'nWte peu ai»re-s 
C'est au tour de R«"baix de bénéficier l'un 
"enilty ce qui oorte sa marque a 10 Le< 
Bon onnai5 sont débordés et Gonce réussit 
encore avant H fin 2 folls huts. 

A BULLY LES-MINES 
«•S. SULLY BAT R.O. CALAIS PAR S A s 

La ueig-o tombée dans la uiatiuee faisait 
^rainJro ia remise di la rencontre ma>s 
1 arbitre M Li.clercq anrs une rapide bas. 
Pe tion du terrain, décida de Jouer ©t mal. 
gre tout celui-ci resta bon jusque la lin .Je 
la reucouLro. 

t.500 personnes se trouvaient réunies lors 
ou coup U'euvoi qui et hou à Calais. Bully 
ayant gagné le choix du terrain. 

Calais amorce de suiuj quelques descen­
tes vite arrêtées par la défense de l'Etoile 
Bully semble aujourd'hui vouloir se reve:ll 
1er et à son tour sa ligne o avants part 
carrémont a l'attaque, A la 15e minute un* 
passe longue de Si-Georges arrive sur la 
tête de Bertrand, qui uiaioue le ter but 
pour Bully. 

râlais fait mieux que se défendre et plu-
sieurs situations critiques pour l'Etoile sont 
sauvées par Défossez Pendant un moment 
le jeu sa porte tantôt sur Bully. tantô) su.-
Catais ; pui>, sur une remise en touche ua 
l;ana?a k. celui-ci (an.e -igot qui reprend 
la balle et bal Rulquin pour la î e fois 

La remise en jeu voit Calais faire beau­
coup d'efforts pour marquer et à la 6e mi­
nute, une belle comhinalson do sa ligne 
d'attaquo échoit i Lequln. qui marqua 

d une belle tête pour Us Canaris Ceux-ci 
fortement encouragis par ce roint. domi­
nent pendant plus de lo minutes mais tes 
Biillysiens reprennent de l'aflant et Ber­
trand inscrit le Se but ponr l'Etoile a la 
suite d'un bel ef'ort personnel 

On croit que Calais va se laisser aller, 
mais le contraire se produit et Delesajl* 
nnrque un 2e but rour ILS Canaris. Bullv 
attaque à son tour et une main de Lavole a 
la limite de la surface de réparation donn* 
u a coup franc que Vancslande transforme 

La partie >e contiuue a l'avantage de» 
Stelllstes et Bertrand marquera un Se but 
donnant ainsi une nette "-Ictnire SUT mi­
neurs. 

A Calai», rçqiiipo Joue avec beaucoup de 
courage i t m rite un meU.'eur classement 

A Bully. l'cqi'ipe est à féliciter entière­
ment. Les remplaçants se cem wtèrent au-
m.rablcnant et surem sadaptor au jeu d.» 
titulaires Cou arbitrages de i l Leclercit. 

A LOURCHES 
S.O LOURCHES BAT E.A.C ROUBAIX 

PAR 4 BUTS A 2 
Renversant tous .es pronostics les valeu­

reux . L i o n s Lourcl.ois » ont fait mordre la. 
poussiers (nous devrions dire la boue) aux 
scientiflaues excelsiormen. SI le résultat lui 
I>our tous uue surprise U ne faudrait ce­
pendant pas. croire que les locaux ont rem­
porté uue victoire heureuse. Loin de la les 
hommes de Pinteau méritèrent nettement 
Isa» succès, la régularité ne peut être cou. 
testée. Des le début les descente» fusent rapi­
des, vivement menées par l'allier lourcbols 
Plnteaue t par l'allier roubai'ien Laneil-
liec Los gardiens sont à l'ouvrage ainsi 
d'ailleurs que. leurc arrières. A piu«ieors 
reprises lo but chauffe et les supiorters des 
deux camps ont chaul Sur corner le- boU 
des visiteurs sont menacés et Blazyk d'un 
ras de terro Imparable but le portier rOuba,. 
sien La pause est siftlée peo a-Tè*. on 
repart Pavas met Taspan en danger mais 
les locaux remontent aus^ité*t et l'offen-ivo 
se termine dins les fuets rouba's'ens L'équt-
1« lourchoi^e se dé|»cnse, sans compter. 
Pavne «urtotit abat une besogne formidable 
ruis l'EweMor réagit et sur corner la b-dle 
une preoiièro fol« renvoyée, trompe enfin 
Uv portier .lasoart Peu a^rès les locaux 
réussissent un Se but Le Jeu devient plus 
sec. le, galeries s'énervent Sur m*'»ee de­
vant .laspart l'Ex^e'sior obtient un p»naltv 
q-.'l est |rsa«forss*. Les hommes de pavne 
encouragés met'ent les noiichéps doubles 
mais Lotirche* ne se Iaisce pas manœuvrer 
et consacre au contraire sa victoire par un 
revers de Germais qui inscrit ainH le «e et 
deruier but >îo la partie 

A HAUTMONT 
A.S. HAUTMONT BAT U.S. VALENCIENNES 

PAR 4 BUTS A t 
Au débnt. le jeu se cantonne bien sou­

vent au milieu du terrain, quelques essais 
Ssagerserx du part et d'autre sont arrêté» 
par les dtfenses. Un coup frani est accordé 
aux Vaieniennois. Dimopoulos reprend la 
balle de la tele et envoie dans les filet.-. 
Hautmout ne se laisse pas influencer t t 
vient à sou tour à lattaquo. Vermuren 
sbooto aîec force, sterlcy plonge, mais ne 
peut bloquer. Depeker qui a suivi égalise 
pour Hautmont, A la mi-temps. I à t. Après 
la reprise, tes visiteurs mettent Ltsse à 
l'ouvrago. une descente locale permet a 
Dopeker de centrer. Aubert reprend *t 

s t i . v suive ca corner. Baille le donne, 
Boutllot reprend et marque de la têt» un 
•ïe but Un 3e est traduit par Baille sur 
passe de Vermeuren et Aubert ne tarde 
pa, â en Inscrire un le. Les locaux rmp— 
sent leur ten Ils semblent Plus en forme 
que leurs adversaires et continuent leur 
pression mais sur cafoûtriage devant les 
buts Haiitmoitols. valenciennes marque un 
2e but Les Bleus retiennent d. nouveau a 
T'attaque mais le coup de sifflet final les 
empêche d'auvroenter le score Très bon 
arhitraxe de M. Deconnlnck. pris au pied 
levé en l'absence de l'arbitre officiel dési­
gné. 

A DOUAI 
S.O. DOUAI BAT *.A ARMENTICRES 

PAR ( BUTS A 1 
Le choc des deux lanternes rouges du 

groupe s'est terminé tout a I avantage des 
eouaiscris après une partie disputée sur un 
teirain très glissant. 

Quoique les Douajsten» étalent privés du 
service de Derache. l'équipe a montré dans 
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LES YEUX DE RUBIS 
par FABIEN 

Jacques , a c c o m p a g n é d'un d e s agents , 
s'était é lancé d'un bond vers le prison­
nier et, s a n s prendre le t e m p s de cou­
per ses l iens. Us l 'emportèrent a t t a c h é a, 
son fauteui l . - " 

Sur le palier o n se h â t a de le déli­
vrer... Alors U l e dressa grotesque e t 
terrible, les cheveux , l es sourci ls e t les 
c i ls roussis, e t regardant d'un osil ha­
gard ceux qui l 'entouraient i l leur dit , 
l a voix rauque : 

— T e voua, S t é p h a n e Vernières . - T e 
voilà. Antonln C l o u t i e r - Enf in Je va is 
pouvoir vous rendre torture pour tor­
ture. Angoisse pour angoisse. . . 

Et les poings fermés, U se j e t a sur Jac ­
ques avec une rage furieuse... 

n fal lut les poignes vigoureuses d e s 
a g e n t s pour le maintenir e t l'on d u t l'at­
tacher pour le descendre, car l ' incendie 
c o m m e n ç a i t à gagner l ' e sca l i er - Adrien 
Maresque é ta i t fou 1 

Q u a n d Jacques put sortir de l a mai' 
son. Il trouva le brigadier Tourde qui 
lui dit; e n m o n t r a n t u n corps é tendu par 
terre : 

— U n des bandits s'est fai t tuer, mon­
s ieur Jacques , après avoir blessé u n d e 
pas b o m f n e s - . . • » voici un « a * » -qui 
nous a d o n n é d u m a l a v a n t que nous 
puiss ions 
gaillard.. . H e u r e u s e m e n t qv» Je le te­

nais so l idement par le cou !... Cet te fois, 
nous ne rentrerons pas l e s m a i n s vi­
d e s » » 

Puis, c o m m e de sa poigne d'hercule il 
tournait vers la lumière aveug lante de 
l ' incendie le visage du prisonnier main­
t e n u entre deux a g e n t s par le cabriolet, 
U é touf fa un Juron e t di t sur un ton 
d'ahurissement : 

— A h ! el le est forte... celle-là !... Et si 
Je n e savais p a s qu'Antonin Clcutier. 
que Je conna i s f ichtre bien, pour avoir 
aide m o n pauvre F é c a m p à l'arrêter, n'a 
p a s é ternué d a n s le son il y a plus d'un 
mois . Je Jurerais que c'est lui ! 

Jacques frissonna.. . Il regarda a t t en ­
t ivement l 'homme qui, l es yeux farou­
ches , les lèvres serrées, demeurai t im­
mobile et s i lencieux et, lui aussi , lui 
surtout... qui -avait ce qui s'était passa 
sur le l ieu de suppl ice de Versailles, re­
connut Anton in Cloutier. 

XXT 

C O U P P O U R C O U P 

Depui s plus d'une heure, d a n s l a nui t 
d'hiver sombre et humide , l a vil la d'A­
drien Maresque brûlait c o m m e un Im­
m e n s e f lambeau. D e s voisins, évei l les 
d'abord par le bruit de la fusil lade, pu i s 
at t irés par les lueurs de l ' incendie, 
é ta lent groupés devant la grille. 

O n sai t que. l'hiver, les villns qui bor­
dent la Marne, depuis le pont de C h a m -
pigny Jusqu'à celui de la Varenne. sont 
e n grande partie Inhabitées. Aussi l es 
cur ieux etaJent-1És p e u . n o m b r e u x - Et 
peu à peu, -le froid d i spersant l s s eu 

n o u s e n e m p a r e r . . A h I l e r l e t n v - J « e * i e B Rémotrt . Roger « t les 
g e n s d e l a police é ta lent res tés seuls . 

Adrien Maresque, qu'on avai t d û ligo­
ter so l idement , ava i t é té é t endu sur un 
lit de c a m p d a n s l ' intérieur d u pet i t pa­
villon. A côté de lui se t ena ient les deux 
agent s blessés d a n s la bagarre... Q u a n t 
au prisonnier, adossé à u n arbre, U 
étai t gardé à vue et demeurai t sombre.. . 
P a s u n e parole n'était encore sortie de 
ses lèvres. 

— Qu'est-ce que n o u s a l lons faire ode 
ce bandit ? avai t d e m a n d é à Jacques 
Remond le brigadier Tourde. 

— M o n avis est qu'il vaut m i e u x .at­
tendre le-Jour, avai t répondu le Jeune 
h o m m e , pour l 'emmener à Paris.. . Autre­
m e n t c e serait n o u s exposer à une ren­
contre avec la bande qui a disparu et 
qui pourrait t enter de vouloir n o u s re­
prendre notre prisonnier à la faveur de 
U nult... 

O n avai t donc décidé d'attendre le 
Jour et c h a c u n s'arma de pat ience car 
U étai t a pe ine deux heures d u m a t i n . 

Roger Bernard, ass is sur u n fauteui l 
d s pail le sorti d u pavil lon, compta i t que 
le sommei l l'aiderait à passer le temps. . . 
Les a g e n t s eux, fa i sa ient l e s c e n t p a s au­
près de leur prisonnier e t causa ient en ­
tre eux à mi-voix. Jacques é ta i t sorti 
devant la grille sur la route qui sui t l es 
bords de la Marne e t ass i s sur un vieux 
bateau qui achevai t de pourrir sur la 
berge, il s e laissait aller à toutes les sen­
sat ions susc i tées e n lui par les drama­
tiques é v é n e m e n t qui vena ient de s e 
succéder si rapidement . 

Et' revivant avec u n e intens i té é tran­
ge les scènes de la nuit , i l s e d e m a n d a i t 
par m o m e n t s'il n'avait p a s eommUr quel­
que faute grave d a n s ce t t e expédit ion 

qu'il ava i t dirigée... I l devait s'avouer 
que toutes ses prévis ions ava ient é té 
déjouées par l 'audace inouie de S i m o n 
Ballot . 

Celui-ci, au courant de la retraite d'A­
drien Maresque, n'avait pas hés i té à en­
vahir sous un prétexte quelconque l'ap­
partement de l 'avocat pour e n arracher 
le malheureux h o m m e dont la raison 
venai t de sombrer au mil ieu de s f lam­
m e s de l'incendie... D'autre part, s i Jac­
ques avai t prévu Juste e n c e qui concer­
na i t l es domest iquée de M. Maresque 
que, d'ailleurs, o n n'avait pas retrouvés, 
U reconnaissa i t son imprudence e n quit­
t a n t son poste pour aller secourir l e bri­
gadier Tourde qu'il croyait a t taqué- . 

Pour la première fois, s a n s doute, l a 
terrible bande avait éprouvé un échec . 
Un des aff i l iés é ta i t mort et l 'un des 
principaux che f s éta i t en tre les m a i n s 
de la pol ice . - M a i s Jacques ne pouvait 
que s 'épouvanter d e ce t t e capture— 

Quand, d a n s quelques heures , l a jus­
tice, a idée par le service anthropomé­
trique, a l la i t reconnaî tre l'Identité d'An­
ton in Cloutier. quand, s o u s l e s regards 
ef farés d e s juges e t de s agents , la per­
sonnal i té d u fameux assass in a l la i t ê tre 
dévoilée, quand celui-ci enf in , fort de s 
terribles secrets qu'il dé tena i t contre un 
minis tre puissant , pouvai t escompter 
sauver encore r tête , c e t t e t ê t e que l e 
bourreau croyait avoir tranchée , e n me­
n a ç a n t le minis tre de la jus t i ce d'un 
scanda le inouï, quels n e aéraient p a s les 
Teprochee q u e Sot Le B r a d e s * aurait l e 
droit d e formuler contre celui qu i avai t 
n t o u t e s a o o n f i a n e c -

Jacques R é m o n d savai t tout l e désas­

tre que ce t te capture pouvait déchaîner 
e t 11 n'avait p a s songé, a v a n t tout, qu'An­
ton in Cloutier, d ir igeant peut-être ce t te 
expédi t ion, il eût é té souvera inement 
sage e t très polit ique de se débarrasser 
d u bandit d'un c o u p de revolver ou de 
le rejeter d a n s les f l a m m e s qu'il ava i t 
a l lumées ! .-

En tout cas , n' importe quelle ruse, 
m ê m e un acte il légal, valait mieux que 
d'avoir laissé tomber ce t h o m m e vivant 
entre les m a i n s de se s agents . . . 

D'Antonin Cloutier la pensée de Jac­
ques se portait nature l l ement au billet 
m e n a ç a n t déposé la vei l le par un In­
c o n n u dans- le bureau de la rue Racine— 

c Ordre de S t é p h a n e Vernières ! » 
avai t écrit le mystér ieux messager.. . 

Vraiment , c e s g e n s sembla ient avoir 
toujours parmi eux l'ombre de l'ancien 
forçat qu'ils dressa ient c o m m e un s igne 
d'épouvante dès qu'il s'agissait de frap­
per, de tuer ou seu lement de prédire l e 
ma lheur I 

O n n'en é ta i t qu'aux m e n a c e s avec 
Jacques Rémond.. . Mais l e Jeune h o m m e 
savai t trop que les bandits passaient vite 
de s m o t s aux actes , et un s e n t i m e n t de 
terreur se levait d a n s son â m e e n son­
g e a n t aux dernières lettres d u redouta­
ble avis.. . « Les pires ca lami tés sur M* 
R é m o n d e t sur ceux qui lui son t c h e r s ! » 

Pauvre Denise I pensai t J a c q u e s . - N'é­
tait-el le pas déjà vict ime des conf l i t s 
auxquels elle é ta i t cependant bien étran­
g è r e -

Un âpre désir d e revoir Denise , d s la 
protège», de la défendre contre d e s a t t a ­
ques probables, l 'envahit subitement .» S t 
d u moins , U éta i t s o n mari , u ta garde-

I 

rait mieux, lui semblait-lL e t U se c o n ­
vainquit de la nécessité d'obtenir a u 
plus tô t l 'autorisation de l ' ingénieur 
dont le voyage pouvait s e prolonger long­
t emps encore. 

U n c h a n t d'ivrognes qui troubla le si­
lence nocturne interrompit s e s réf lexions 
et , au loin, sur le c h e m i n e n bordure de 
la rivière, il aperçut une lanterne qui va­
c i l la i t Puis des c laquements de fouet, le 
roulement d'une lourde voiture se rap­
prochèrent et soudain un c a m i o n de dé­
m é n a g e m e n t tra îné par deux chevaux 
apparut devant la m a i s o n qui venait de 
brûler... 

— Ah ! m i n c e de chauf feret te , Zidore, 
fit u n charretier à u n c a m a r a d e ass is 
à côté de lui sur le coffre d'avant. S i o n 
allait se dégeler l e s p a t t e s ! 

— Penses- tu , v ieux poivrot, répondit 
une voix m o i n s a v i n é e . . F a u t ê tre à Pa ­
ris a u petit jour . . Allez, a u trot ! . . 

Mais l'ivrogne ne paraissa i t p a s pres­
sé de repartir ; U avai t arrêté s e s che­
vaux e t sauté à terre : la t ê t e appuyée 
aux barreaux d e l a gril le , a regardait 
cur ieusement s'envoler les f lammèches 
de l ' i n c e n d i e - Jacques s'était levé et 
s 'étant a v a n c é Jusqu'auprès de la voi­
ture, i l ava i t c o n s t a t é qu'elle éta i t vide. 

U n e pensée lui v i n t - C'était 1* un 
m o y e n de locomot ion pour rentrer a Pa­
ris, p e u rapide é v i d e m m e n t mai s sur. 
et l'on serait malgré tout rendu avant 
l'arrivée d u premier train. D'auteurs tout 
le monde , les blessés, le P r t o o n n ~ i . I ! « 
fou e t les e ^ ^ t s - p o a r r a i e s t t e ™ * 1 ^ * n f 
U vaste c a m i o n couvert d'une us**» ci­
rée e t g a m » d'un Ut de fclB- -

Le brigadier Tourde avait « W » 

doute l a m ê m e pensée que lut, car ayant 
aperçu le charretier, puis la voiture, U 
avai t dé jà d e m a n d é : 

— Vous al lez à Paris , m o n b o n h o m m e ? 

— Oui, m o n vieux, o n rentre à Pa-
n a m e après avoir fai t un emménage­
m e n t là-bas d u côté de Melun— et puis 
des ca isses à déposer e n gare de la Va-
renne.. . U n c h i e n de métier quoi !— 

— Et votre voiture retourne à vide ? 
— U n peu, mon neveu !... M ê m e que si 

le coeur vous e n dit, ajouta-t-il avec un 
gros rire, on peut vous e m m e n e r faire 
un pet i t tour dans les brouil lards d e la 
Marne !... 

Qu'en pensez-vous, mons i eur ? de­
m a n d a le brigadier à Jacques qui avait 
entendu la réponse d u conducteur . 

— Ve dis, brigadier, qu'il faut profiter 
de cet te aubaine et rentrer à Paris par 
ce moyen de locomotion— Nous avons 
deux blessés qui ex igent d e s s o i n s - M. 
Maresque lu i -même ne peut rester dé­
c e m m e n t a t t a c h é c o m m e un malfai­
t e u r - Enfin nous s o m m e s e n force pour 
repousser une attaque. . . Tachons donc 
d ; nous loger d a n s c e t t e guimbarde et 
rentrons à Paris . 

— Allons, patron ? C e s t pour aujour­
d'hui o u pour d e m a i n ? demanda 1» voi' 
de gavroche d u compagnon de Zidore. 
resté sur le d e v a n t de la voiture— 

— A t t e n d s un peu, moucb»»on-* ré­
pondit le conducteur. Je fsie a» ch«rge-
» e n t . „ Combien de « j y a g e « « » denxan-
da-t-ll a u brigadier. 

— U n e douza ine , .plus deux blessjs. e t 

et un mon i 
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